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Saintes-Maries-de-la-Mer - Cheval camarguais, Les-Saintes-Maries-de-la-Mer
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Bienvenue en Camargue ![image: ]
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Saint-Gilles - Bas-relief du monastère bénédictin de Saint-Gilles.

© sigurcamp
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Colorée par le plumage de ses flamants, le sel de ses marais et sa végétation luxuriante, la Camargue est une terre de caractère aux multiples facettes. Grande d'environ 100 000 hectares, elle dépend du delta du Rhône, soit de la plus importante zone humide de France. Cet environnement fertile, composé d'étangs et de marais, confère à la Camargue une impressionnante richesse au niveau biologique. Axe de passage important pour les oiseaux migrateurs, elle dévoue également nombre de ses espaces à des espèces emblématiques du territoire telles que les taureaux, les flamants et les chevaux.

Au milieu de cette nature prodigieuse, des cités majestueuses et des hameaux pleins d'authenticité séduisent les vacanciers à la recherche d'activités à faire, de choses à voir et de tranquillité. Parmi les plus importantes, on peut citer Arles, les Saintes-Maries-de-la-Mer et Port-Saint-Louis-du-Rhône.

A Arles justement, ouvrez grands les yeux et contemplez son étonnant patrimoine romain ainsi que la multitude de sites immortalisés par Vincent Van Gogh. Prenez également le temps de découvrir le charme provençal du centre-ville, où se succèdent de très beaux hôtels particuliers, le Musée de la Camargue, qui retrace toute l’histoire de la région depuis le XIXe siècle, et le Musée du Riz, consacré à cette culture emblématique de la Camargue.

Magique en raison de ses paysages, majestueuse grâce à son patrimoine, authentique et traditionnelle grâce à la passion de ses habitants, la terre camarguaise se découvre et s'adopte.

A vous les souvenirs !





Découverte
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Découverte - Parc ornithologique de Pont-de-Gau.

© panosud360 - stock.adobe.com





Carte d’identité

[image: ] Département : Bouches-du-Rhône et Gard.


[image: ] Population : 114 000 habitants (en 2017).


[image: ] Superficie : 150 000 ha.

[image: ] Préfecture – Sous-préfecture : Arles ; Saintes-Maries-de-la-Mer.

[image: ] Région d’appartenance : Provence-Alpes-Côte d'Azur et Occitanie.

[image: ] Cours d’eau principal : le Rhône.



Les immanquables



Le parc ornithologique de Pont-de-Gau




[image: ] PARC ORNITHOLOGIQUE DE PONT-DE-GAU[image: ][image: ]

Route d'Arles

Saintes-Maries-de-la-Mer

✆ 04 90 97 82 62

www.parcornithologique.com

contact@parcornithologique.com



Fermé le 25 décembre. Basse saison : ouvert tous les jours et les jours fériés de 10h à 18h. Haute saison : tous les jours et les jours fériés de 9h à 19h. Gratuit jusqu'à 4 ans. Adulte : 7,50 €. Enfant (de 4 à 12 ans) : 5 €. CB non acceptée. Visite guidée.

Situé sur la route d’Arles, à 4 km au nord des Saintes-Maries, ce parc est né en 1949 avec l'installation des premières volières par André Lamouroux. Aujourd'hui, sa belle histoire se poursuit grâce au travail de son fils et de ses petits-enfants, désormais en charge de 60 hectares (le parc mesurait 6 000 m² à l'origine). Dans cet espace naturel, deux promenades à travers les étangs et les marais sont proposées. La première, très sauvage, est appelée "Sentier du nord". Elle offre une vision assez complète de la diversité de la Camargue, notamment grâce à un observatoire judicieusement placé qui permet de découvrir à loisir sarcelles, colverts, tadornes et oies. On peut également apercevoir une belle densité oiseaux de proie, hérons, râles, gros becs et becs fins migrateurs ou sédentaires, ainsi que des ragondins. La seconde se faufile entre deux étangs occupés par une grande colonie de flamants roses que l’on peut approcher de très près. Entre ces deux sentiers, un grand espace à caractère pédagogique et éducatif, illustré de grandes planches descriptives et attrayantes, permet d'observer une succession de volières accueillant des oiseaux de grande taille blessés ou handicapés.
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PARC ORNITHOLOGIQUE DE PONT-DE-GAU - Héron, parc ornithologique de Pont-de-Gau.

© panosud360 - stock.adobe.com





Aigues-Mortes et les Salins du Midi




[image: ] SALINS DU MIDI ET MUSÉE DU SEL[image: ][image: ]

Aigues-Mortes

Route du Grau-du-Roi

Salin-de-Giraud

✆ 04 66 73 40 24

www.visitesalinsdecamargue.com

salinstourisme@salins.com



Qualité Tourisme. Qualité Sud de France. Ouvert tous les jours. Petit train : 10,30 € adulte et 8,30 € enfant (de 5 à 13 ans). A pied : 18 € adulte et 12 € enfant (10/13 ans). En VTT : 29 € (location incluse). En 4x4 : 45 €. Chèque Vacances. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée. Boutique.

Étiré sur 9 000 hectares, entre terre et mer, le Salin offre un paysage magique au pied des remparts d'Aigues-Mortes. Il tire sa beauté du blanc de son sel et du rose de ses flamants, toujours nombreux sur cette terre plusieurs fois centenaire. Pour la découvrir, vous aurez la possibilité d'embarquer à bord d'un petit train qui vous conduira à travers les tables salantes, à la découverte du travail du saunier et des secrets de la cristallisation du sel. Et si la méthode ne vous convient pas, la marche, le VTT et le 4x4 sont de bonnes alternatives. Dans la zone, un espace d'exposition et une boutique sont également accessibles.
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SALINS DU MIDI ET MUSÉE DU SEL - Salines près d'Aigues-Mortes.

© Gilles_Paire – iStockphoto





La plage de Beauduc




[image: ] PLAGE DE BEAUDUC

Port-Saint-Louis-du-Rhône



Caravanes et véhicules doivent stationner à 300 mètres de la plage.

La plage de Beauduc est un paradis pour les kite surfers qui sont de plus en plus nombreux à fréquenter ce spot particulièrement réputé... et on les comprend ! Bien sûr, la zone se prête aussi à la bronzette mais que ce soit pour les uns ou pour les autres, l'accès à la plage se mérite. En effet, il faut suivre une piste en assez mauvais état qui malmène quelque peu les amortisseurs avec, au bout de la route, un gabarit métallique qui interdit l'accès des lieux aux gros véhicules (de plus de 2,10 mètres de large). Le but est évidemment d’empêcher l'installation des camping-cars. Une fois arrivé à destination, le lieu est magique, sauvage et il y règne une ambiance populaire qui rappelle un peu celle des premiers congés payés. Afin de préserver son environnement des impacts négatifs de sa grande fréquentation estivale, de nombreuses mesures ont été mises en place : poubelles, chaînes interdisant certains chemins, interdiction pour certains équipements (comme les motos tout-terrain), tous les véhicules doivent désormais s'arrêter au parking...
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PLAGE DE BEAUDUC - Plage de Beauduc.

© ChantalS – stock.adobe.com





La réserve régionale du Scamandre




[image: ] CENTRE DE DÉCOUVERTE DU SCAMANDRE[image: ][image: ]

D170

Route des Iscles

Gallician

Vauvert

✆ 04 66 73 52 05

www.camarguegardoise.com

contact@camarguegardoise.com

[image: ][image: ][image: ]


Ouvert toute l'année. Du mardi au samedi de 9h à 18h. Label Tourisme & Handicap. Label Jardin Remarquable. Visite guidée. Boutique. Animations. Animaux non admis.

Bordée par l'étang du Scamandre, la réserve naturelle régionale du même nom couvre un territoire de 215 ha. En son cœur, vous trouverez un centre de découverte en plein air à partir duquel vous aurez l'occasion d'observer les divers milieux naturels camarguais : étangs, roselières, prairies humides, lagunes, sansouïres et massifs dunaires. Il propose plusieurs parcours en boucles (4 km pour la plus longue), aménagés de manière à vous faire découvrir cette nature fragile et la vie de la faune lagunaire. Dans le centre, des expositions permanentes permettent également d'appréhender au mieux la richesse de ces milieux.




Salin-de-Giraud




[image: ] LE VILLAGE DE SALIN-DE-GIRAUD[image: ]



A 43 km du centre-ville d'Arles.


Salin-de-Giraud est un lieu unique dans toute la région. En effet, ce petit village aux maisons sagement alignées, entre Rhône et Méditerranée, possède une architecture en totale rupture avec les communes provençales traditionnelles. Véritable ville-champignon, la localité est apparue en 1856 sous l'impulsion de la société Péchiney. Son objectif était de loger les employés de la société Henry Merle qui commençait à exploiter industriellement le sel local pour l'usine chimique de Salindres, près d'Alès dans le Gard, qui en avait besoin pour produire de la soude.

Construite sur le modèle des cités ouvrières du Nord, la ville était spatialement très hiérarchisée. On y trouvait, outre la demeure du directeur de la Compagnie dans son parc, les maisons des ingénieurs, les habitations des ouvriers (identiques et exiguës), un hôpital, des églises, des écoles, un cinéma, tous financés par l'employeur lui-même dans un esprit très paternaliste. Aujourd'hui, la société des Salins du Midi y exploite des marais salants qui produisent environ 350 000 tonnes de sel par an (pour le déneigement). Mais Salin-de-Giraud, c'est aussi des plages sauvages, des couleurs et des odeurs salines très particulières qui en font un endroit vraiment agréable à visiter.





La plage de l'Espiguette




[image: ] PLAGE DE L’ESPIGUETTE[image: ][image: ]

Route de l'Espiguette

Le Grau-du-Roi

www.letsgrau.com



Parking payant à la journée et à la demi- journée. Possibilité d'abonnement.

Cette plage de sable fin, située à l'orée de la Petite Camargue, forme l'extrémité d'un immense banc de sable totalement isolé de la « terre ferme » et des routes. La plage de l’Espiguette constitue l’un des plus beaux systèmes dunaires du Nord du bassin Méditerranéen. Elle fait partie du Grand Site de la Camargue gardoise. Quelle que soit la saison, ce paradis est l'une des plus belles et des plus sauvages plages de Méditerranée. Mais attention, le paradis, on le sait tous, se mérite ! Une centaine de mètres (au moins) de dunes à parcourir sur le sable brûlant de l'été, avant de pouvoir prétendre aux dix kilomètres de sable fin qui longent la mer. En vous dirigeant vers l'ouest du rivage, vous atteindrez la partie du site qui est réservée au naturisme. Il est judicieux de prévoir dans son sac de plage un spray antimoustique, surtout si posez votre serviette à proximité des dunes. Lorsqu'une pause fraîcheur s'impose, les marchands ambulants qui sillonnent le bord de mer vous proposeront des collations glacées ou du café pour parfaire votre bien-être. Un parking payant et gardé, ouvert d'avril à octobre, est à la disposition des estivants.
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PLAGE DE L’ESPIGUETTE - Plage de l'Espiguette.

© Florian Villesèche – Fotolia





Les marais du Vigueirat




[image: ] LES MARAIS DU VIGUEIRAT[image: ]

Village de Mas-Thibert

Arles

✆ 04 90 98 70 91

www.marais-vigueirat.reserves-naturelles.org

marais-vigueirat@espaces-naturels.fr



Label Tourisme & Handicap. Valeurs Parc naturel régional. Accessibilité aux poussettes. Restauration. Boutique. Location de jumelles.


Situé entre Grand Rhône et plaine de Crau, cet espace naturel protégé et propriété du Conservatoire du littoral permet de découvrir la flore et de la faune camarguaises.

Les Marais du Vigueirat sont en effet sillonnés par plusieurs parcours didactiques en accès libre et gratuit du lever au coucher du soleil :

[image: ] Le sentier des Cabanes : long de 500 mètres, ce circuit sur piloris permet de cheminer au fil de l'eau à la découverte de tous les secrets de cet espace naturel.

[image: ] Le sentier de la Palunette : allongé sur 2,5 km, il borde le canal du Vigueirat et invite les promeneurs à la contemplation des différentes espèces d'oiseaux du milieu grâce à un observatoire.

[image: ] Le sentier ethno-botanique : étendu sur près d'un hectare, ce circuit permet d'appréhender les multiples milieux et de leurs liens avec l'homme.





Plage de Piemanson




[image: ] LA PLAGE DE PIÉMANSON




Saviez-vous qu'Arles est aussi une station balnéaire ? Si son centre-ville se situe effectivement à une quarantaine de kilomètres du littoral méditerranéen, la commune est l'une des plus étendues de France et possède la jolie plage de Piémanson à proximité du hameau de Salin-de-Giraud. Au cœur du Parc naturel régional de Camargue, cette zone 100 % naturelle s'étend sur 7 kilomètres de sable fin totalement dépourvus du moindre arbre (il vaut mieux ne pas oublier parasol et crème solaire en plein été !). Une sorte de Copacabana, sans les hideux immeubles en arrière-plan... Débarrassée des centaines de caravanes et autres habitats éphémères qui prenaient racine pour plusieurs mois, la plage de Piémanson possède aujourd'hui un accès sérieusement réglementé.

Notez qu'une partie de son espace est réservé aux naturistes.





Église des Saintes-Maries-de-la-Mer
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Place de l’Église

Saintes-Maries-de-la-Mer

✆ 04 90 97 87 60

www.saintesmaries.com

info@saintesmaries.com




Visible depuis plusieurs kilomètres, cette église fortifiée dans un pur style roman domine le village. L'édifice possède des créneaux et mâchicoulis caractéristiques de cette architecture, une nef unique et droite, une hauteur de 15 mètres et elle est dépourvue d'ornement. Construite aux IXe et XIe siècles, à proximité de l'embouchure du Petit Rhône, elle dispose d'une situation qui était autrefois stratégique face aux invasions pirates et sarrasines. Dans sa crypte, à droite de l'autel, elle abrite la statue de sainte Sara, patronne des Gitans. Par le passé, les reliques des saintes Marie-Jacobé et Marie-Salomé (retrouvées dans l'église en 1448) étaient exposées mais, en raison des incendies de la Révolution, seule une petite partie a pu être conservée dans les châsses actuelles. Dans ses murs, l'église compte aussi un autel païen du IVe siècle avant notre ère. Ne partez pas avant d'avoir visité son toit-terrasse, il offre un panorama impressionnant sur la mer et la Camargue.

[image: ] La renaissance : Un grand chantier de rafraîchissement lancé en 2017 a rendu leur couleur originelle aux murs de l'édifice. Les pierres ont été nettoyées une à une, remplacées pour les plus abîmées. C'est donc un visage radieux qu'offre aujourd'hui Notre-Dame de la Mer aux pèlerins et aux touristes qui peuvent être jusqu'à un millier à en pousser les portes chaque heure en été.





Musée de la Camargue
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RD 570

Mas du Pont-de-Rousty

Arles

✆ 04 90 97 10 82

www.museedelacamargue.com

musee@parc-camargue.fr

Accès sur la D570 à 12 km d’Arles, en direction des Saintes-Maries-de-la-Mer.



Fermé le 25 décembre, le 1er janvier et le 1er mai et les week-ends de novembre à janvier, excepté les vacances scolaires et le week-end du Noël gardian. Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 17h. Haute saison : tous les jours de 9h à 18h. Fermé les 1er janvier, 1er mai et 25 décembre. Gratuit jusqu'à 9 ans. Adulte : 7 €. Enfant (de 10 à 18 ans) : 4 €. Tarif réduit : 4 €. Gratuité le 1er dimanche du mois de février à novembre.

Aménagé dans une ancienne bergerie, cet écomusée, également point d'information pour les visiteurs, vous plonge dans la vie d’un mas au XIXe siècle. Il permet de découvrir, à travers de nombreux objets usuels, le quotidien des anciens, mais également les multiples activités économiques s’étant développées lors du siècle dernier telles que l'artisanat, la viticulture et les métiers de la mer. Un véritable voyage dans le temps. Plusieurs panneaux explicatifs et outils pédagogiques viennent compléter ce tableau enrichissant. Nouveauté depuis 2019 : le musée s'est agrandi afin d'augmenter sa capacité d'accueil et il propose désormais des expositions temporaires tout au long de l'année.




Nature

Quand on pense à la Camargue, la première image qui vient en tête est celle d'un environnement naturel peuplé de flamant et de chevaux. Colorée par le blanc de son sel, les plumages de ses oiseaux, les robes de ses taureaux, cette terre est d'une incroyable beauté. Cette diversité de milieu est propice à la découverte et à l'étude, à cette fin nous avons préparé pour vous une petite aide à l'exploration. Suivez le guide...



Géographie



Climat

[image: ] Températures moyennes : en Camargue, les températures sont douces en hiver et chaudes en été. En moyenne, elles peuvent atteindre un minimum de 7 °C en janvier et un maximum de 24,5 °C en août. Près de la côte, les influences maritimes régulent les variations de température, notamment la brise de mer qui tempère la chaleur de l'été.

[image: ] Ensoleillement : le territoire bénéficie d'un excellent ensoleillement, soit entre 2 700 et 2 900 heures par an, l'un des meilleurs du pays.

[image: ] Précipitations : les précipitations sont assez faibles et très peu fréquentes, si bien que ce littoral est l'une des zones les plus sèches de France. La pluviométrie y est quasi nulle en juillet et les orages estivaux y sont rares, ce qui en fait une destination de vacances extrêmement prisée. En revanche, lorsqu'ils se produisent, les épisodes pluvieux sont très concentrés et peuvent être violents, donnant parfois lieu à des inondations.

[image: ] Vent : la zone est sujette au mistral la moitié de l'année en raison de sa proximité avec le couloir rhodanien. Ce vent du nord souffle violemment une centaine de jours par an et plus faiblement pendant en moyenne 80 jours.

[image: ] Phénomènes naturels : la Camargue est l'un des territoires les plus menacés par le risque de submersion des terres et de recul des côtes. Le parc naturel doit donc envisager les risques liés à l'érosion de la côte qui risque – et tout particulièrement aux Saintes-Maries-de-la-Mer – d'être un jour submergée. En raison de sa forte exposition à l'érosion, la Camargue a été classée 3 sur une échelle de 4 par le programme européen "Eurosion".



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. La Camargue est un vaste espace situé entre les deux bras principaux du delta du Rhône et la mer Méditerranée. Une zone façonnée au fil des siècles sous l'influence de l'eau douce et de l'eau salée où terres, étangs et marais se confondent et forment un écosystème fragile et précieux. Ici, aucun relief : le point culminant du delta se trouve à 4 mètres au-dessus du niveau de la mer, son point le plus bas à 1,5 m en dessous !

[image: ] Cours d’eau et vallées. Le Rhône crée un delta via une division de son cours près d'Arles avant de se jeter en Méditerranée. Le petit bras est nommé le Petit-Rhône et le plus important le Grand-Rhône. D'une longueur totale de 812 km, le fleuve a un débit moyen annuel de 1 700 m³/s. Lors des dernières crues qui ont inondé la Camargue, en 1993, 1994 et 2003, ce débit était passé à plus de 10 000 m³/s. Port-Saint-Louis-du-Rhône est la dernière ville de France sur le Rhône.
Aujourd'hui, la maîtrise de l'eau en Camargue reste un enjeu important. Actuellement, 153 pompes réparties le long des deux bras du fleuve distribuent l'eau dans plusieurs centaines de kilomètres de canaux pour l'irrigation des terres. Quant au drainage des eaux salines, il est assuré via 6 bassins de collecte des eaux. D'avril à septembre, le delta reçoit 400 millions de m³ d'eau douce pour les besoins de la riziculture et 125 millions de m³ d'eau de mer pour ceux de la saliculture. Il est donc gorgé d'eau au cœur de l'été. Durant l'hiver, rizières et salins sont mis à sec.

[image: ] Plaines. La Camargue est une vaste plaine de formation alluviale récente. Elle se divise en 3 parties : la haute Camargue, constituée de bourrelets alluviaux enserrant des marais d'eau douce, la moyenne Camargue, où la salinité y est très large, et la basse Camargue, une zone d'étangs salés et de terres amphibies, les sansouires. En son centre se trouve l'étang du Vaccarès. Le nord de la plaine est constitué de terres agricoles et le sud est composé de marais et de plans d'eau salée.

[image: ] Lacs et étangs. La Camargue compte plus d'une vingtaine d'étangs, parmi eux on compte trois incontournables : 
• L'étang du Vaccarès. Avec ses 12 kilomètres de long, il constitue l'élément principal du système de contrôle des eaux du delta. C'est également un lieu important de repos et d'alimentation pour les oiseaux migrateurs et un lieu de vie pour les flamants roses. Encore sauvage et préservé, ce site est réglementé pour les pratiques de la baignade et de la pêche. En revanche, la circulation est libre sur les routes qui longent l'étang.
• L'étang du Fangassier. Cette étendue de 3,3 km² est l'unique site en France où les flamants roses se réunissent en une colonie de 10 000 couples pour élever leurs petits. Des sorties découverte sont organisées au moment de la nidification.

• L'étang de Scamandre. Situé en Petite Camargue (côté gardois), cet étang est couvert de roselière, une caractéristique qui lui permet d'abriter une faune impressionnante et des espèces telles que le busard des roseaux (un rapace), le butor (un échassier) ou encore des hérons.

[image: ] Marais. Ils se situent autour des étangs et sont bien souvent alimentés en eau douce ou peu salées via un réseau de roubines (petits canaux). Des roseaux poussent dans les marais les plus profonds tandis que les iris et les joncs dominent les moins profonds. Sur le territoire, les marais du Vigueirat apparaissent comme les plus typiques. Cette réserve naturelle de Camargue, qui s'étend sur 1 200 hectares, est composée de sansouires (steppes à végétation basse), étangs et roselières. Accessibles en partie au public, les marais accueillent chaque année environ 30 000 visiteurs qui peuvent admirer le long du sentier de l'Etourneau ou du sentier de la Palunette, l'appel d'une bouscarle, le chant d'une rainette, le plongeon d'une cistude, l'envol d'un héron ou encore l'arrivée de nouveaux migrateurs.



Littoral

[image: ] Mer. La mer Méditerranée baigne le littoral de la Camargue. Si elle est plutôt calme à hauteur des Saintes-Maries-de-la-Mer, les courants peuvent être parfois dangereux du côté de Piemanson.

[image: ] Côtes. Entièrement sableux, le littoral s'étend sur 95 km entre le Grau-du-Roi et Fos-sur-Mer. Son tracé a beaucoup évolué au fil des siècles. Ses sinuosités et sa largeur variable témoignent d'une érosion forte mais inégalement répartie. A la pointe de Beauduc (à l'est) et à celle de l'Espiguette (à l'ouest), la plage peut atteindre un kilomètre de large. A l'inverse, le littoral de Salin-de-Giraud et des Saintes-Maries tend à reculer. Par endroits, les incursions marines ont ménagé dans le littoral d'étroites voies d'eau naturelles vers les lagunes intérieures. Ces « graus » sont d'une grande importance pour de nombreux poissons marins qui viennent grandir dans les lagunes.

[image: ] Plages : 

• La plage de Beauduc. On y accède après une bonne heure de route au milieu du parc naturel de Camargue. Une impression d'aller « au bout du monde », mais à l'arrivée, le sable à perte de vue et la lumière qui se dégage valent largement le coup. Vous pourrez profiter de la mer et de la plage sans craindre d'être collé-serré avec d'autres personnes et, pour les amateurs, sachez aussi que Beauduc est un must pour pratiquer le kitesurf et la planche à voile. Pensez à emmener de quoi boire et manger sur place, le coin est vraiment désertique.

• Les plages des Saintes-Maries-de-la-Mer. Ce sont des petites plages de sable fin, familiales et accessibles à pied depuis le village. Les sorties Est et Ouest de la commune disposent également de « plages privées », ces espaces mettent à la disposition des vacanciers une zone de confort avec matelas et parasols.

• La plage de Piemanson. Elle est située à l'ouest du Grand-Rhône et s'étire jusqu'au phare de Faraman. On accède à ces six kilomètres de très belle plage par les Salins-de-Giraud. Comme à Beauduc, pas d'infrastructures, juste une baraque à frites, la camionnette du vendeur de glaçons et le poste des pompiers qui veillent à la sécurité des baigneurs. C'est une plage réputée pour le kayak de mer et aménagée sur une moitié pour les naturistes.

• Les plages de Port-Saint-Louis. La commune en compte trois : la plage Napoléon, longue de 10 km, la plage Olga, plus intime et implantée à proximité du typique petit hameau de Cabanoniers, et la plage de Carteau, où l'eau peu profonde convient davantage à la pratique du kitesurf, de la planche à voile et de l'équitation qu'à la baignade.

• Les plages du Grau-du-Roi. La station balnéaire offre près d'une vingtaine de kilomètres de plages familiales. La plus sauvage reste celle de l'Espiguette (une zone est réservée aux naturistes).

[image: ] Ports. Le plus important port de plaisance est situé à Port-Camargue, à proximité du Grau-du-Roi. Celui des Saintes-Maries-de-la-Mer, Port Gardian, accueille les plaisanciers qui cabotent en Méditerranée. Tout comme le port d'Aigues-Mortes. Port-Saint-Louis-du-Rhône possède également une marina, mais c'est son port industriel qui a fait sa réputation. Rattaché au port autonome de Marseille, il reçoit aussi bien les navires de mer que les barges empruntant le Rhône. Grâce à son écluse et au canal grand gabarit Fos-Rhône, il est le point clé des trafics fluviaux et fluvio-maritimes entre l'Europe et la Méditerranée, accueillant hydrocarbures, produits chimiques liquides, bois et vins.



Faune et flore



Faune
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Saintes-Maries-de-la-Mer - Deux chevaux jouant sur la plage.
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[image: ] Mammifères. Il existe une quarantaine d'espèces de mammifères en Camargue. Les plus connus – et les plus visibles – sont, bien entendu, les taureaux et les petits chevaux blancs de race Camargue, qui pâturent les pelouses et les sansouires. Ces milieux sont également fréquentés par les renards, sangliers, lapins... et, plus rare, le castor d'Europe qui habite les rives des bras du Rhône. Introduit dans les années 1950 et originaire d'Amérique du Sud, le ragondin a quant à lui complètement envahi les milieux humides du delta du Rhône au point que, dans les années 1980, on le piégeait pour sa peau. Les grognements sourds dans les marais, c'est lui !

[image: ] Reptiles. On compte une quinzaine d'espèces de reptiles en Camargue, dont une importante colonie de cistudes d'Europe, des tortues sauvages d'eau douce. Difficiles à observer, on peut surtout les voir en été sécher sur un tronc à proximité d'un marais. Autres reptiles présents : la couleuvre de Montpellier (totalement inoffensive mais impressionnante car elle peut atteindre deux mètres de long !), la couleuvre d'Esculape et plusieurs sortes de lézards.

[image: ] Oiseaux. Près de 300 espèces sont présentes sur le territoire ! En Camargue, on distingue les oiseaux "nicheurs" (ceux qui viennent se reproduire en Camargue d'avril à septembre), les "hivernants" (présents de septembre à mars, originaires d'Europe centrale et septentrionale, qui viennent chercher un climat plus clément) et les "migrateurs" (ils font halte en Camargue au cours de leur migration, à l'automne à l'aller et au printemps au retour). Parmi les plus emblématiques : le héron blanc, souvent perché sur la croupe des chevaux, dont plus de 2 000 couples nichent aujourd'hui dans le delta. Mais aussi l'échasse blanche, l'oie cendrée, l'aigrette garzette et entre 10 000 et 35 000 canards (essentiellement sarcelles d'hiver, colverts, pilets et souchets mais aussi milouins et morillons) ! Sans oublier le flamant rose, qui vient se reproduire en Camargue. Sa couleur est due aux pigments de carotène de sa nourriture : petits crustacés planctoniques et algues qui colorent les salines en rose d'avril à août. L'été, on recense jusqu'à 30 000 individus.

[image: ] Poissons. On compte 39 espèces de poissons d'eau douce ou salée dont, pour l'eau douce, des carpes, des anguilles, des brochets, des poissons-chats, des sandres et, pour l'eau salée, des dorades, des loups, des turbots, des soles, des mulets et des poissons de roche. Sont présents également 6 espèces d'amphibiens (dont la variété bleue de la rainette méridionale), 45 mollusques (notamment les moules d'eau) et 12 crustacés.

[image: ] Insectes. La Camargue abrite également 1 760 espèces d'insectes dont 189 araignées et la moitié des libellules recensées en France. Moins agréables : les moustiques ! Ils trouvent ici toutes les conditions nécessaires à leur développement : ils pondent sur les sols humides ou dans l'eau, la chaleur et l'humidité sont nécessaires à l'éclosion qui s'effectue en 5 ou 6 jours... Les précipitations (printemps et automne) et la gestion de l'eau dans le delta (irrigation des rizières au printemps, mise en eau des marais de chasse en été) jouent donc un grand rôle dans le cycle de vie et l'abondance des moustiques. Mais rassurez-vous : sur les 40 espèces vivant en Camargue, seules les femelles issues de 10 espèces piquent l'homme !




Les oiseaux migrateurs
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Les oiseaux migrateurs - Flamants roses en Camargue.
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Les terres de Camargue ont toujours été une étape importante sur le trajet des oiseaux migrateurs. En effet, grâce à la tranquillité de ses espaces sauvages et les nombreuses ressources alimentaires qu'ils trouvent dans les étangs, nombreux choisissent chaque année d'y faire une halte.

En septembre, on observe l'arrivée depuis l'Europe du Nord et de l'Est des migrateurs transsahariens qui préparent leur périple vers l'Afrique. A l'inverse, les hirondelles, hérons pourprés, guêpiers et limicoles y font une simple pause. Ils sont rejoints peu après en octobre par les canards et des milliers de passereaux qui choisiront de passer l'hiver dans les marais.

Dans le même temps, s'enfuient vers des contrées plus chaudes des espèces plus sédentaires comme le flamant. Depuis quelques années cependant, ils sont de plus en plus nombreux à s'être stabilisés sur les terres de Camargue où ils séjournent désormais à l'année, les conditions climatiques s'étant réchauffées en une décennie.

Le mois de mars voit revenir en Camargue les hivernants africains, simple lieu de transit pour certaines espèces et fin du voyage pour d'autres. Ce sont ceux-là qui choisiront de nicher ici.

En juin, vous pourrez aller observer, jumelles en main, la nidification de très nombreux flamants roses sur les rives de l'étang du Fangassier, au cœur de l'îlot de Galabert – après la digue à la mer. Ne manquez pas l'envol du soir, où s'entrecroisent mâles et femelles qui tour à tour prennent la relève auprès des nids, pendant que l'autre parent va se restaurer au cœur des marais.







Flore

Arbres, buissons et fleurs. Les boisements ne couvrent que 3 % de la superficie du delta de Camargue, certains de ces feuillus se cantonnent aux rives des bras du Rhône. A proximité du fleuve encore, le peuplier blanc domine et on observe un sous-bois riche en arbustes.

Très distincte, la forêt de petite Camargue est implantée sur les sables des dunes et elle est essentiellement composée de résineux (pin pignon).

Plus caractéristique de la zone, les sansouires sont étendues. Dans ces steppes, la quantité de sel dans la terre est telle que seules quelques rares espèces végétales (salicornes, soudes, obione, saladelles) parviennent à pousser. Ces plantes tempèrent les effets du sel sur leurs organismes en se gorgeant d'eau, ce qui explique l'aspect charnu de leurs rameaux. Salée, desséchée en été et inondée l'hiver, la sansouire est un milieu contraignant. Elle est floristiquement pauvre mais d'une grande originalité tant paysagère que biologique. En voie de raréfaction, les plus belles étendues de sansouires sont aujourd'hui protégées.

A l'inverse, les pelouses ont une richesse floristique importante même si elles sont peu étendues : narcisses, pâquerettes, saladelles avec leurs petites fleurs mauves (elles sont protégées et donc interdites à la cueillette)...

Sur le sable, on peut également admirer des lys des sables avec leurs corolles blanches en tube de plus de 10 cm. Sans oublier les roseaux qui font également partie du paysage camarguais.

En tout, ce sont ainsi 891 espèces végétales qui sont recensées dont 105 espèces rares et menacées.

[image: ] Végétation sous-marine. A la surface des marais de Camargue, on trouve de magnifiques spécimens de Nuphar lutea (nénuphar jaune), de Nymphea alba (nénuphar blanc), des Œnanthes aquatica (fenouil aquatique)...



Parcs et réserves naturelles

Le Parc naturel régional de Camargue est le premier parc naturel régional de la région PACA et le troisième sur le territoire national. Il a été créé en 1970 et s'étend sur seulement 3 communes : Arles, Port-Saint-Louis-du-Rhône et les Saintes-Maries-de-la-Mer. Ses missions : la protection et la gestion du patrimoine naturel et culturel, l'aménagement du territoire, le développement économique et social, l'accueil, l'éducation et l'information du public et l'expérimentation et la recherche. Le Parc veille ainsi par exemple à la préservation et la restauration des dunes littorales, lutte contre les espèces invasives (écrevisse de Louisiane, écrevisse de Floride, jussie...), restaure les lieux de vie des chauves-souris...
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